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1.- l N T R 0 DUC T ION
=-=-=-=-=-=-=-=-~=-=-=

1-1. Historique des recherches antérieures sur les mousti-
ques.

Depuis qu'ils ont été reconnus responsables de la
transmission de nombreuses maladies infectieuses~ les mous-
tiques n'ont cessé d'être l'objet de diverses études les
unes portant sur leur systématique en général et les autres
sur les espèces susceptibles de transmettre des iBfections,
leur écologie et les moyens de leur destruction.

Dès 1877, ~\NSON émit l'hypothèse que les moustique~
pouvaient être les hôtes intermédiaires du filaire
Wuncherer{a bsncrofti. En 1884, la démonstration en fut
faite en collaboration aveC BANCROFT et LOW (1). FINLAY
(1881) émit l'hypothèse que la fièvre jaune était transmi·
se par le moustique Aedes (Stegomyia) aegypti. Le même
auteur démontra cette hypothèse quelques années plus tard.
La responsabilité des moustiques dans l~ transmission de
la malaria humaine ne fUt définitivement établie par GRASSI,
Th.STIilNELLIet BIGNAMI qu'en 1898. Ces découvertes furent
le prélude de fructueuses recherches qui aboutirent plus
tard à la mise en évidence des cycles complets de ces para-
sites.

Outre ces études purement médicales, nombreuses
furent celles effectüées sur l'étude générale des mousti-
ques. Il nous est difficile de les énumérer toutes dans ce
présent travail.
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Nous ne citerons que les plus importantes d'entre elles et
cela à partir de 1900.
BLANGHARD (1905) publie les 11 Moustiques 11, ouvrage qui. pré-

\

sente les moustiques connus jusqu'à cette date. EDWARDS
(1912) propose une ~lassification des moustiques, classifi-
cation qu'il remaniera en 1932 et en 1941. BnTES (1949)
dans 11 L!Histoire naturelle des moustiques 11 présente une
étude approfondie de ceS insentes. SENEVET (1958) dans
11 Les Anoph~les du globe 11 donne une revis ion des Anophèles
connus à cette époque. KNIGHT, bTONE et SThRCKE (1959),dans
11 Catalogue des moustiques du monde Il réunissent toutes les
données relatives aux moustiques cOnnus jusqu'alors.

En ce qui concerne l'~frique, nous retiendrons tout
particulièrement, EVANS (1938) Il MosquHoes of the ethiopian
geographical region "; DE MEILLON (1939) Il The Anophelini
of the ethiopian geographical region Il SERVICE (1962) Il Key
to West afrtcan Anophelini Il et GILLET (1972) Il Common
african Mosquitos ".

Au Zalre, HEGH (1927). GnRTER (1913) EV~NS (1925)
SCHWETZ (1927) Ll.1'...ffiIJAN(1958) IJ.MBi{8';HT(1954), Ri.RH (1967)
ont longuement étudié les MoustiQUes~ il nette longue listp

~Il ocmn.,t el'aJQlt•••••• 1 le. 41iua. blbl101raph1-
qu•• r.U ••••• la FacuU4 el. 01"0 •• -1.1.81188111 par
)l'AOAHD l, .t 'U ( 191".

~-~-------....•.1-2. POSITION SYSTEMaT IgUE.

Les Moustiques appartiennent à la famille :ulicidae,
Sous- ordre Nematocera, Ordre Diptera, ~lnsse Insecta Sous
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embranchement Tracheat~, Embranohement 4rthropoda~

Si les Entomologistes sOnt unanimes en ce qui cOncer-
ne les échelons supérieurs de la fnmille ~ulicidae, i~ne
le sont pqS du tout pour les échelons 1nférteurs. Ces der-
niers n'ont cessé de Aonnattre diverses classifi~atio~sou~
vent remaniées. ~ependant, la plup~rt des Entomologistes
adoptent la classification d'EDWARDS (1932) qui re~onnatt
e~ la famille Suli~idae trois sous familles : Dixinae
Chaoborinae et Culicinae. Les Moustiques àyant une impor-
tanAe médicale, sont inAlus dans la sous famille ;ulicinae
qui est à son tour divisée en trois tribus : ~ulicini,
hnophelini et Megarhinini (1).

Dans notre travail nous ~doptons lQ classification
d'EDW1i.RDS(1932) modifiée par NEVEU-LEMI.IJ.-Œ(1938) dans
laquelle les moustiques sont regroupés dans trois sous-
familles suivantes: J.nophelinac, ~ulicinae et Megarhininae
aujourd1hu{ Toxorhynchitinae qui correspondent aux trois
tribus d'EDW~RDS. La sous famille Culicinae qui compte un
grand nombre des moustiques est divisée à son tour en deux
tribus: Sabatini et ~ulicini (2,3).

1-3. BUT DU T~.~.IL.

L'incidence des moustiques sur les activités humai-
nes est cOnnue de '0US. En effet nombreuses sont les infec-
tions dont les moustiques sont vecteurs des agents patho-
gènes. L'homme conscient de la ménace que fait peser sur
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lui ces insectes, cher~he les moyens de sIen protéger. La
cOnnaissance des espèces d'une contrée est le premier pas
à franchir dans l'étude de cette protection. Notre travail
étant le premier qui soit fait sur les Moustiques de l'tle
Kongolo, nous avons jugé utile d'~border l'aspe~t inventai-
re systématique afin de dresser une liste de certaines
espèces que l'on peut trouver à l'11e Kongolo. Cet inven-
taire ~onstitue le prélude né~essaire aux futures études
sur d'autres aspects du problème. Quelques ~aractères
é~oéthologiques seront également abordés.

1-4. LOCALlill~TIONET DESCBIPTION DU TE~ùlIN •

Le présent travail fait partie d'un ensemble destra-
vaux ~ffectués sur l'écologie de l'tle Kongolo dont Itun
est consacré à l'aspect physiographique du terrain. ùinsi,
nous allons nous limiter dans ce travail à quelques indi-
cations pouvant permettre de se faire une idée générale du
biotope. Une brève des~ription de ~~~une de nos stations
de récolte sera également donnée •

.ç:~\ 0-
L'tle KONGOLO/qui est le site de notre travail est

située sur la rivière LINDI à environ 16 Kilomètres au
Nord-Ouest de la ville de Kisnngani, au ~onfluent de 0et-
te df,1rniè-f'e-rivfer-eeCî.e-fleuve- Za'ire-quy-na~m;trr-llIOTtié
de la rive Sud de l'tle.

oSes cOÜ'J;"donnéesgéographiques sont 0 37' latitude
oNord 25 111 longitude Est et son altitude est de 395 ID en

amont et .390 ID en ava.l.
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Sonstituant un microbiotope de Kisangani, les nonditions
~lim~tiques de l'tle Kongolo ne sont pas très différentes
de celles dl::la ville de Kisang'mL Les deux endroits 'on-
naissent ensemble 10 mois des pluies m~rquées et 2 mois de
sécheresse relative en janvier et février. La moyenne an-
nuelle des pré~ipitations à Kisangani est de 1825 mm pour
la période 1968-1977. Par manque de données, nous ne pouvons
pas établir celles de l'tle Kongolo. Toutefois, nous donnons
des chiffres pour les mois de Janvier, Février et jars 1978
qui sont respectivement 6G,2 ; 81,0 et 130,0 mm.

La température moyenne annuelle est de l'ordre de
0

25 r< avec une amplitude thermique moyenne de l'ordre de,.
02,7 "::pour la ville et à l'tle l~ température moyenne sous

0forêt est de 23',3 pour les mois de Janvier, Février et
Mars 1978 avec une humidité relative d'environ 93,6 ft~

tandis que la moyenne d'humidité relative de l~ ville pour
la même période est de 84,1 ft.

Ces deux éléments (température et humidité relative)
présentent une assez grande différence d'amplitude entre
les deux milieux du fait que le milieu de notre étude est
une tle qui est couverte d'une forêt, élément stabilisateur
d'importance non négligeable. Le tableau suivant montre
la v~riation de température et de l'humidité relative pour
la période Janvier - Mars 1978 pour la ville de Kis~ngani
et l'tle Kongolo.
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Tablenu comp~ratif des données thcrmohygrogravniques
de la ville de Kisangani (a) et de l'tle Kongolo.(b)

'--=l~--"-'---- ....---
tx hl ~ -rH Hr x

---- ;J_" K l __~+__--,J _"_
J;J.nvier 24,7 23,1 20,0 19,0 33,52:7,6 86,5 95~2

Hr m

K l
-- --f--

~7 73

.... -..

HrM

K l
-_ .._-

100 100

-- ._.

Février 25,8 23,9 20,0 20,1 34,3 29,2 84,5 94,8 46 64 100 100
'.

il__-..0.- --
Mars 25,9 20,0 3~,0 29, i 81,' 91,0 45 64 100 100i

. 1- .-J.. _.---+-_.- ---_ .._-
."-

'.

a source Service Météorologique Kisangani
b source: thermohygrograph~,tle Kongolo
tx température moyenne en degré centigrade
tm tempér ture minimum du mois en degré centigrade

o

tM températ~re maximum du mois en C
.. Hr.x:humidité relative moyenne en /0

Hrm: humidité relative minimum du mois
Hrm: hurnidité relCltive mr>.ximumdu mois

K: vHle de Ki s2..ngani.
1: Ile Kongolo.

l'neDu point de vue flori.stiq~;cst couverte d'une végétation'
qu1 présente des stades de développement allant des ~hamps à la
forêt dense primaire dégradée en p~ssant par des jachères et la
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forêt se~ondaire. Sur les rives de l'tle on ren~ontre une
végétation aquatique et de sols hydromorphes ~omposés des
plantes telles que: E1chhornia crassipes, Pistia stratiotes,
Vossia cuspidata Echinochloa pyram1dalis, heschynomene
cris~ata, Mimosa pigra, Leptochloa coerules~en5' Gyperus
auricanus et Alchornea cordifolia.

1-5. LOCALI&I.TION ET DESC.tUPI'ION DES ST."TIONS DE RECOLTE.
Fig.no 1 (1,2,:')

Nous avons numéroté nos stations de récolte selon
l'ordre que nous avons d'habitude suivi pour atteindre les
différents points de l'tle.

Station nO 1 :

C'est le champ situé à environ 30 m de la rive Sud, à une
distance de 400 m de la pointe Est de l'tle.
Ce champ de manioc et de bananier est entouré d'une forêt
dense primaire dégradée. Dans le champ même, l~ végétation
caractéristique est celle des plantes messi~oles dOnt:
Gyathula prostata. Paspalum congigatum, Erigeron floribundus
et Indigofera sp. Parmi les autres plantes du chaop citons :
Sostus lucanusianus, Palysota paniculata, ••nchomanes giganteus
et Musanga cecropioides.

station nO 2

Située à 550 m de la pointe, cette station comprend une
partie sur la rivière oÙ a~~ostent les pirogues dans les grou-
pements aquatiques et semi-aquatiques à Ei0hhornia crassipes,
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Pistia stratiotes, Vossia ~usp1data, Gyperus auricamus et
Lepto~hloa coerules~en6' Ft une seconde partie sur terre
ferme composée d'une jachère qui fait immédiatement suite
à la première partie. I~i les plantes ~aractéristiques sont
Sommelina diffusa, Paspalum ~ongigatum, ~arica pagaya, Musa
sp., ;ostus philo~ephalus, Ipomo~a batatas et Manihot sp.
Comme particularité de la stat1on'nous obsèrvons une hnbi-
tation humaine,

station nO 3

Elle est en aval de l~ station nO 2, à 800 m de la pointe Est
de l'tle. Elle comprend cOmme la précédente: une partie
aquatique et une partie sur sol ferme séparée de la partie
aquatique par une bande forestière de près de 20 m de large.
Signalons également ici, la présence ~ontinue des hommes
qui.habitent les" maisons flottantes"

station nO 4 :

Cette station est située entre 18~0 m et 18~Om de la pointe Es~
sur la rive Sud de l'tle, et comprend une zone côtière et
une zOne à environ 60 m à l'intérieur de l'tle a l'empla-
cement de la " stati.oncentrale ".
La première zone est une j~chère herbacée

,
tendant ve·rs une

jachère préforestière caractérisée par:
Indjgofera suffruticosa, Cassia alata, A

\,

Panicum maximum,~
1• - rfromomun laurentii1)

, 1Persea americana, Ficus vallis chgudae et Elaeis:guineen~~s.
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La.seconde zone est un groupement à i•.renga pennata qui
forme une voûte à sous-bois clair avec quelques herbes et
arbustes cOmme: Psychotria sp., Palisota ambigua. Leea
guineensis, Polyspatha paniculata et-Barteria fustulosa.
Cette IDne se prolonge par un groupement à Afromomum laurentit
avec comme plantes Albizzia ealaensis, ;ostus lucanusianus,
Musanga cecropioides, Oocyanthuse unilo ~ularis et Macaranga
spinosa.

Sta.tion nO 5 :

Elle est située à environ 50 m à l'Est de la.quatrième station
à 1800 m de la pointe et à près de 80 m de la ~ôte Sud. C'est
une jachère arbustive à prédominan~e i•.fromumum 1'J.urentiiet
80stus sp.

Station nO 6

C'est la zone de croisement du layon longitudinai et le
layon transversal nO 2. Elle est située à 1850 m sous la
forêt dense primaire dégradée.

Cette station est située sur la rive Nord au bout du layon
transversal nO 2, d~ns la limite entre le groupement des
sols hydromorphes et le groupement des terres fermes. hU
moment des crues, cette stntion est pratiquement à la limite
des eaux.
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Station nO 8 :

Elle se trouve sur le layon longitudinal à environ 1900 m
sous une fo~êt dense primaire dégradée et très humide.
Le sous-bois est ici assez touffu. Les plantes de ce sous-
bois sont : ~lchornea floribunda. Palisota ambigua, ~nchomanes
giganteus, ~ostus philocephalus, Dorstenia ~onvexa, ~yatoguinea
viridis, Thomandersia hensii, Snetis yangambiensis.

station nO 9 :

Elle est également située sous une forêt primaire dense dé-
gradée de même végétation que la pré0édente à environ 2038 m
sur le layon longitudinal.

Station nO 10, 11 et 12

Située respectivement à 1690 m, 1590 m et 1540 m sur le layon
longitudinal, ces stations sont toutes sous une forêt secon-
daire et sous des bambous ( BambusQ v~lgaris ).
Les plantes caractéristiques de cette forêt secondaire sont :
Musanga oe8ropioides, Macarang~ spinosa, Pycnanthus angolensis,
Caloncoba subtGmentos~, Barteria fustilosa, différentes espè-
ces de ~ostus. Les bambous forment un sous-bois clair.

Station-n~~13 :

C'est la jachère arbustive a 1450 - 1500 m sur le layon longi-
tudinal.
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Station nO 14 :

Elle se trouve sur le layon longitudinal à 1200 m sous la
forêt primaire dégradée à parasoleraie. Le sous-bois est
assez touffu et composé des plantes qui sont en grande partie
les mêmes que celles que nous avons déjà citées pour les
stations de forêt prim2ire dégradée.

Station nO 15 :

Elle est située à 980 m sous forêt secondaire à sous-bois
touffu de SRrcophrynium et Costus sp.

station nO 16

Elle se trouve au croisement du layon longitudinal et le
layon transversal nO 1, à 650 m sous une forêt primaire dé-
gradée.

station nO 17

Elle est au bout du premier layon transversal sous les bam-
bous, près de la rive Nord de l'11e. Ces bambous forment une
voate à sous-bois clair.

station nO 18 :

Isolée de toutes les autres, cette station est située à envi-
ron 2900 m sur la rive Sud dRns les groupements à Alchornea
cordifolia et Thomatococus danielii.
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II • ..,. MATERIEL E-T· METHODE DU TRI'•.ViI.IL.

2-1. Instrumàm~s et produits utilisés.

Pour mener à bien notre étude, les instruments et
produits suivants nous ont été utiles :

Instruments

Bocaux de 500 et 1000 ml pour la réAolte des larves de
moustiques et un bocal de 500 ml pour la capture des mous-
tiques adultes.

- Bottes métalliques vides et morceaux de bambou ( Bambusa
vulgaris ) utilisés comme gttes artificiels pour la ponte
des moustiques.

- Bottes d'allumettes vides pour la conserv~tion à sec des
échantillons de moustiques.

- Ouate pour garnir le fond des bottes d'allumettes.
- Microscope stéréoscopique Wild M5 pour l~ détermination et

le dessin des spécimens.
- Loupe
- Toiles moustiquaires pour l'élevage des moustiques.
- Pinces entomologiques pour la manipulation des moustiques.

Produits :

- Alcool à 70 P pour la conservation des moustiques immatures
- Chloroforme pour tuer les moustiques
- Na~htalime pour la conservation des individus adultes dans

des bottes d'allumettes.
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2-2. Méthodes de travail.

Dans notre étude, nous'~vons proc-édé selon deux métho-
des pour récolter les échantillons.
La première consistait en la capture directe des moustiques
adultes à l'1.leKongolo,. et la seconde,. en 1.' élevage des .~
larves de moustiques ré~oltés à l'tre.

2-2-1. Capture des moustiques adultes •
:~..

Nous avons utilisé la méthode de If bocal If pour capturer
des moustiques adultes. Cette méthode se résume comme suit:
dans un bocal, nous avons mis un tampon d'ouate au chloroforme;
nous observions les coins susceptibles d'abriter les mousti-,
ques aU repos tels que lestron~d'arbres, sous les. feUilles"
les coins de huttes et les creux des troncs. Dès qu'un mous-
tique est découvert, nous appliquons l'ouverture du bocal,sur

1

lui de sorte qu'en s'envolant, le moustique soit emprisonné•.dans le bocal oU il meurt tué par le chloroforme
Nous n'avions qu'à le prendre soigneusement et le mettre dans
une botte appropriée à la 0onservation.
Cette opération nous l'avons effectué le jour et la nuit. La
nuit notre 0hamp de récolte se limitait aux piquets de la'butte
de la station centrale.

2~2-2. Récolte des larves.

Pour avoir un échantillon assez représentatif, nous avons
outre la capture des moustiques adultes procédé à la récolte
des larves dans leur gttes naturels et artificiels •.
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Par gttes naturels nous entendons les endroits de reproduetion
qui ne sont pas dus à l'intervention humaine. Ce sont les ri-
Vières, les rUisseaux, les feuilles mortes tombées par terre,
les trous dans les arbres et les creux des feuilles engainantes(5).
Nous avons ainsi récolté des larves dans les trous des arbres
et les feuilles tombées.
Quant aUx gttes artificiels, ce sont des endroits de reprodue-
tion formés par l'intervention de l'homme (5). A cet effet, nous
avons placé plusieurs objets tels que des morceaux de trone de
bambous coupés longitudinalement ou transversalement et des
bottes vides de lait. Dans chacun de ces objets, n~s avons mts
de l'eau et nous les avons placés aux différents endroits de
l'tle.

Le choix des endroits de pla~ement était fait au hasard
et nous les avons variés autant que possible. Certains éta<ent
placés sur le sol, les autres accro~hés aux arbres à environ
1,50 m de haut.

A chaque déplacement sur l'tle, nous avons contrÔlé tous
les gttes et quand les larves de moustiques étaient trouvés nouS
les avons récoltés avec l'eau dans laquelle elles se dévelop ~t ..i\
paient (6).

2-2-3. Elevage des larves récoltéQs.

Les larves récolt~ ont été apportées pour l'élevage aU
laboratoire. Le but de cet élevage n'était pas l'étude du dévelop-
pement larvaire qui aurait nécessité l'appré~iation des ~ondi-
tions écologiques du laboratoire.
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Notre but était d'obtenir par ee moyen des individus adultes
pour eompléter notre échantillon.

Les bocaux cOntenant les larves étatent ~ouverts d'une
toile moustiquaire qui empêchn1t- les m~\ist.iquesde s'envoler
du bocal une fOis la dernière mue terminée. PôUr assurer une,. -

bonne sorti.e des moustiques, nous avons prls sbin desépa.rer
les nymphes dE • larves.

Comme nourriture, la mie des Pains séèhés (6) et la fart·
ne de millet ( Penhisetum typhoides ) étaient données aux larves.

Pour 2l'écolterles moustiques sans risquer-creles laisser
s'envoler, nous les avons tués proprement.
A cet effet, nouS aVOhSt comme dans le cas de éapture des mous~
ti.ques adultes dans la nature, utilisé du chloroforme. Un tampon
de ce produit était placé sur la toile de l'ouverture et celle-
ci fermée au couvercle.
POur éviter que les nymphes ne soient aussi tués par le chloro-
forme, nous avons légérement secoué le bocal pour provoquer leur
immersi.on.
Au bout de 45 à 60 secondes, tous les moustiques étaient morts
et nous pouvions alors ouvrir le bocal sans risque.
Immédiatement après, nous soufflions dans le bocal pour que le
chloroforme se dégage complétement afin de ne pas causer la mort
des nymphes. Nous n'avions qu'à ramasser à l'aide des pinces
entomologiques les moustiques flottant à la surface pour les
conserver.

2-2~Conservation des échantillons.

Selon qu'il s'àgit des immatures ( larves et nymFbês)
ou des adultes, la méthode de conservation est différente. Nous
avons conservé les immatures dans des flacons de 50 ml contenant
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un~ solution a 70 ~ d'Llcool.(~)

Etant dOLné que les moustiques conservés dans l'alcool
perdent facilcœcnt leurs éca-:'llesqui. servent à 18. détermina-
tion, nous ~vons opté pou~ ln conservation à sec des Qousti~
ques. Elle se fait dans des bottes d!Qllu~8tt_s vid~s. Cn garn;t
le tiroir d'une co~chc rl'ou~tG sur laquelle sont disposés les
moustiques, puis on entoure 10 tirci~ d'uno b~nd[! de papier
permctt~nt de t!re~ le tiroir sans froisser les insectes.(6)
Un numéro- de référenr::f:'est· po!'té sur Chp.qUB botte~k:s -indica-_
tions relnt'i.ves à ch~.que nUf'Jérosont Lotées d:lns un c.3.rnet.

Pour pTévenir l!:ltt,quc dLS 2~h~ntillons par les inse~tes
et l'humidité, ces bottus sont gardées dans des bocaux bien
fermés dans loquals nous avons pris soins de mettre quelques
cristaux de naphtaline.

2- 3. METHODE DE DETEilllINll.TION.

Pour déterminer les moustiques que nous avons récoltés,
nous avons suivi ItS ét:lpes suiv~ntes :

a) Sous-famille :

Lorsqu'il s'agissait des moustiques ré~oltés à liétat lar~
vaire, nous avons déL:rlllinéleur sous-famill..; d'après 1::\po.;,.
sition qu'adoptaient les larves au repos, position qui dépend
de la présence ou absence d'un siphon respiratoire bien ·dé-
veloppé. En effet, au repos les larves des moustiques de la
sous-famille ~nophelinae par manque d'un siphon resptr::\toire
bien développé adoptentne position horizont~le, ce qui les
place pnr~ll~lement à l~ surface de Ite~u tandis que les
larve~ de la sous-famille Sulicinae, grâ~e à leur siphon res-
Piratotre bien déveln~pé (Fig 2a) se mettent en position obli-
que, le contact avec 1:1 surface est dans ce ~ns assuré par le
bout dU siphon res9iratoire.(7,S)
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En ce qui concerne les moustiques adultes, ln détermination
en sous-famille nécessitait une opération préliminaire,
c'est-à-dire la séparation des moustiques d'après leur sexe~7)
Nous avons à ce propos utilisé les caractères des antennes et
des palpes pour différencier les sexes. Chez les mâles, les
antennes sont couvertes des poils disposés en verticiiles ce
qui leur donne un aspect plumeux tandis que chez les femelles,
les antennes sont presque glabre~,n'ayant que quelques
poils.(1,2,7,9)
Les sexes distingués, les moustiques femelles sont alors uti-
lisés pour la détermination de leur sous-famille. A ce niveau
intervient la longueur des palpes. ~elles-~i sont aussi longues
ou presque aussi longues que la trompe ~hez les Anophelinae et
plus courtes que la trompe chez les ~uli"inae et Toxorhynchi-
tinae.(1,2,7,9) •

•) Genres et Espèces.

Après avoir classé les moustiques dans une des sous-familles,
nous avons poursuivi la détermination aux -échœ11OD~ inférieurs
par l'examen des moustiques aux binoculaires en compo~ant les
les différents caractères de la trompe, des palpes, de la tête,
du thorax, des ailes, du Scutellum, des pattes et de l'abdomen
(Fig 2~aux caractères de différents moustiques que donne la
littérature (3).
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Au cours de nos récoltes, un total de 811 moustiques a été
enregistré. Ces moustiques appnrtiennent à deux sous-familles
Anophelinae et ~ulicinae.
Dans la sous-famille Anophelinae, nous avons rénolté 105
moustiques appartenant à un seul genre: ünoIlhele$.,Meigen(1818)
et une seule espèce lillophèles~ambiae, Giles.
Dans la sous-famille Culicinae, nous avons 706 moustiques ap-
partenant à trois genres : .~edes, Eretmapodites et Culex, et
neuf espèces qui se répartissent comme suit :
- 545 du genre Aedes dOnt 172 ~edes (stegomyia) africanus,

- l ) 1;)101e0b •

72 Aedes (stegomyia) aegypti, L.
21 Aedes ( stegomyia ) simpsoni, Théob.

7 1l.edes( Stegomyia ) ,,:1UR tl,l.ê., Bigot.
259 Aedes ( Aedimorphus ) cummülsi i,

8 Aedes ( Néomelaniconion ) êireumluteolus,

- 128 du genre Eretmapodites dont
107 E. chrysogaster, TODD.

21 E. guinquevittatus Theob.

33 du genre Culex, espè~e C. pipiens quinguefasniatus L.

3-1. Sous-famille i~ophelinae.

Anopheles gambiae, : Giles : fig3.

Nous avons récolté les moustiques de cette espèce aUX
stations 2 et 3. Nous avons récolté leurs larves dans d'ancien-
nes pirogues abandonnées dans les groupements végétaÙ1.x,aquati-
ques. Ces larves étaient en association aveC celles de Culicinae
0,lllex . of quinquefas;.riatur· ri l t t· "tnL n "ens . -, .. _ 8ns ;l pL rogllE> P. a S 8 ,l_on ,- P avp.~
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e elles d '.!fades'(Ae3tlhm)•Cummins fi dans les deux pirogues de. .
la station·3. Nous avons capturé les adultes à la station 2
dans la case du paysan qui habite ce lieu.

Anopheles gambiae est un moustique de dimension moyenne
aux palpes brunes d~uces avec trois anneaux pâles dont deux
au bout et un presqu'au milieu mais légèrement vers la base.'
~es palpes sont légèrement plus courtes que la trompe. Le
thorax gris-brun a des écailles crêmeuses le long du centre
sur le dos. Les ailes tâchetées ont des points pâles d'étendue
différente. Les t~ches sur la Costa et la veine 1 sont longues
avec deux interruptions à la base du ~osta. La veine 3 pâle
sauf les bouts. Comme tous les Anophelinae, le scutellum est
unilobé. Les pattes sont régulièrement tâchetées de points
pâles sur fond sombre et l'abdomen brun pâles et pOQu (3).

3-2. Sous-famille Cul1.cinae.

Nous aVons récolté les moustiques appartenant à cette
sous-famille à toutes les stations que nous avons établies.
Certains ont même été récoltés dans les creux des arbres, sur
des feuilles tombées et sur les spathes. De 9 espèces apparte-
nant à cette sous-famille, nous en avons récolté trois unique~
ment à l'état larvaire, une espèce à l'état adulte seulement
et 5 espèces à l'état larvaire et à l'état adulte.

a) Genre Aedes : Moustiques de petites et moyenne dimension~
à écailles blanc-argenté qui forment deS motifs variés sur le
corps. Souvent les pattes ont l'app~rence d'être bandées, les
ailes ne sont pas tàchetées, et le scutellum a trois lobes (7).
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1. Aede§ (§N.) atIisanus. Theob : ftg 4:

Moustique de dimension moyenne, de couleur no{r-blane.
La tête porte un point blanc sur fond noir au 'bas centre, ta

..~ ..

trompe est sombre, les palpes courtes sont sombres et bianehes
aex.extrémttés. Le thorax noir porte deux pièces blanches en
forme de croissant et trois lignes jaunes. Le scutellum ~
toutes les trois lobes blanches et les ailes portent des écail-
les sombres. Aux pattes antérieures, le fémur a une ligne
claire aU centre, le tibia noir et les tarses noirs ont les
segments 1 à 3 à bases claires. Les pattes médianes ont les
fémurs noirs avec trois taches claires sur la surface avant,
le tibia noir et les tarses noirs ont les segments 1 et 2 à

base blanche. Les fémurs des pattes postérieures portent trots
lignes claires à la base sur la surface avant; les tibias ont
une large bande blanche au dessous de la base. Les segments
1, 2 et 4 de la tarse ont une bande blanche à la base, le seg-
ment 3 tout blanc et le segment 5 tout noir. L'abdomen pointu
et noir a une tll~he blanche aU bord de chaque segment de cha-
que cOté 0) .

Nous avons récolté les larves de ce moustique aUx sta-
tions 1, 3, 4, 6, 9, 11, 12 et 16 et les adultes aux stations
1, 4, 7, 13 et 16.

2. Aedes est,) aegypti, L. fig 5,

Moustique de petite et moyenne dimension avec un dessin
en forme de lyre sur le thorax, La trompe est sombre, les pal-
pes noires aux extrémités blanches, les trois lobes du SCutellum
sont blanches et les ailes pourvues des écailles sombres. Les
fémurs des pattes antérieures ont une ligne nlaire au milieu,
les tibias noirs et les tarses ont les segments 1 et 2 à anneau
blanc à la base. Les pattes médianes ont les fémurs à ligne
blanche aU milieu, les tibias noirs et les tarses noirs sauf
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les segments 1 et 2 qui ~nt leurs basas D1aaehes. Les pattes
pastérieure~ ont les fémurs à b~ blanches et les ttbtas
notrs.Le$ segment& 1, 2 et } d~s tarses à large Rnneau blane
à la ~e~ Les ~nts 4~ 5 sont blancs et noirs au bout '3> •

. ~e moustique nous l'avons ré~olté. à l'ét~t larvaire a~x
~tions 1, 2, 4, 8 et 12 et à l'état adulte à la station 1?

3. Aedes est.} simB§ont# ThaOb. fig 7 •

Moustique de petite et moyenne dimension avec deux
larges taches blanc-argenté à peu près ovales sur le thorax
et le 4e segment des pattes postérieurs tout noir. La t~te a
un trait blanc au centre bas, la trompe est sombre et les pal.
pes noirs à bouts blancs, les trois lobes du Scutellum sont
blanches et les ailes portent des écailles sombres.
Les pattes antérieures ont les fémurs noirs, les tibias comme
les segments 1 et 2 des tarses ont un anneau blanc à la base
et les segments 3 à 5 sont noirs. Les pattes médianes ont les
fémurs noirs avec deux taches blanches à l'extrémité avant,
les tibias noirs et les tarses sont sembl~bles à celles des
pattes antérieures. Les pattes postérieures ont le fémur blane
jusqu'au milieu et une tache blanche au bout. Le tibia est
noir, les SEgments 1 à 3 ont une bande blanche à la base, le
segment 4 tout noir et le segment 5 tout blanc. J 1-

Les bases des segments 2 à 6 de l'abdomen sont claires,
po{nt clair-argenté au bas de ~haque ~ôté dES segments 2 à ?
et un point blane-argenté au centre du segment 7.

Nous avons récolté ce moustique uniquement à l'état
larvaire aux stations 6 et 15.
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l.r. AedeS (St.) tittSttus Bigot. fig 8,

•

Moustique de petite et moyenne dimension de eouleur
brun sombre avec six points blan~s en 2 rangées de 3 points
sur le thorax. La trompe est sombre aussi bien que les palpes
mais ces dernières ont les bouts blancs. Le scutellum a la
lobe centrale blanche et les deux autres lobes blanches aux
bords noirs. Les ailes sont couvertes d'écailles noires, les
fémurs de toutes les pattes ont de petites écailles blanches
sur un fond noir. Les fémurs antérieurs ont un anneaU blanc
avant le bout tout comme les fémurs médians et postérieurs
mais les médians ont des tâ~hes blanches à la base et les
antérieurs une large bande blanche qui va jusqu'au milieu.
Tous les tibias sOnt noirs avec un anneau blanc près du mi-
lieu. Les tarses antérieures et médianes ont les segments 1
à 3 blancs à la base et les autres segments noirs. Aux pattes
postérieures les.premiers tiers des segments 1 et 2 sont blR.nes,
la première moitié du segment 3 blan~he et le 4e segment est
blanc et le bout noir, le 5e segment est tout blan~. L'abdomen
est brun et pointu avec une bande blan~he à ln base de chaque
tergite (3).

Aedes (St~) vittatus a été ré~olté uniquement à l'état
larvaire à la station 7.

5. Âedes (Neomelaniconion) ~ircumluteolus fig 9.

Culicihae de dimension moyenne à bordures du thorax jaune
et à l'abdomen bandé de jaune. La tête a des écailles jaunes
au dessus, la trompe sombre et les palpes sombres. Le scutellum
a les trois lobes qui portent des écatlles jaunes. Les ailes
et les pattes sont moyennement jaunes~ L!abdomen a des bandes
jaune~-pile sur les segments 2 à 7 (3).
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Nous '-1.Von~ C~'1.ptué ~l moust.iql\0 uld.0t\üm, nt à l' 6tat

adulte sur les murs dG J~ m~i~~l an rUin, à l~ st~tion nO 4
ou Il st.qtion ccntrr>.le Il

Moustique de dimensi')n !'")yenn•. nvec un 'lbdo:nen pointu

m:l.is S'lns lH'nqUGSdistinr:tcs" Les 6"'1ilL:,s En rtrrière de la

tête sont piles. la tramp:, 18s p~lp2s et le s~utellum sont
bruns. Les :,iles pOl'tel1t d2S (~r;îillGs sombres, les p'1ttes sont

•..
brunes et l'abdomen srn1brc.

Nous avons rJ"olté les l~rves d8 cc m~usti1ue aux stations
2, 3, 4, 8, 13 et 17 at 1o.::s'1dultcs aux st"lt' ons 2 4, 5, 13~ ,
et 18. .1\ la st.:'.tion 81 trouve trou "se nl1 d~,ns un arbre oj.J.ce
moustique se reproduit continuelL.=me t.

'. i

b) Genre Eretmapodi tes 'ousti4uCS de moyenne"et grande dimension
\ avec une longue trompe légèrement cou bée vers le bas et de

longues pattes. Les yeux sont l:l.rgembnt sép'1rés P'1~ une bande

d'écailles blnne-argenté (3).
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1. Eretmapodites shrysog~stcr Gr2h. fig. 11.-
Moustique de moyenne et grnndc dimension avec des marques

bl~nc-~rgenté et jaune-doré. L~ tête porte une l~rge bande blan~he
entre les yeux largement sépcrés qui s'étend vers l'arrière. La
longue trompe noire est légèrement ~ourbée vers le bas, les pal-
pes sont sombres. Le thorîx est couvert d'un mélange des écailles
jaunes et bl~nGhes sans motif précis. Le sGutellum noir porte un
point blQnc-~rgenté ~u centre. Les pattes sont longues et princi-
p~lem~nt noires avec les fémurs des ~1ttes postérieures à point
blanc aux extrémités. L'abdomen étroit et comp~imé latéralement
est noir avec des marques blanc-argenté.

Eretmapodites chrysogaster Gst un groupe de 12 espèces
dans 12quel les femelles ne peuvent pas être sép~rées (3).

lu GOurs de nos récoltes, nous ~vons eus les l~rves de ce
moustique aux stctions 4, 5, 7, 10, 11, 12, 14 et 15 et sur les
sp'3.thesde Husanga cee ropioides a 1050 m et 1570 m sur le layon
longitudinal. Les adultes étaient ctpturés eUX stations 4, 5, 10

et 14.

2. Eretmapodites guinguevittatus. TODD. fig. 12.

Ce moustique est îssez semblable à Eretmapodites ~hrysogaster
dont il diffère par la présen~e de 5 lignes jaunes plus ou moins
parallèles sur le thorax sombre. Les fémurs des pattes qui sont
légèrement jaunes vers la b~se et les tergites 1 qui porte deux
points blnn-argenté et 7 dont les marques blanc-argenté se touchent

Nous ~ons récolté ses larves aux stations 12 et 15.

c) Gp.n~eCulex : L. Les moustiques appartenant à ce genre sont
gris ou brun-clair et S2ns t~ches aux ailes. Il n'existe pqS un
caractère précis pour les caractériser.: tous ensemble (7).
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Culex pip1ens guinguefasciatus fig. &.
Moustique de dimension moyenne avec un thorax brun unetIbmpe

sombre aussi bien que les palpes. Les ailes portent des écail-
les sombres, l'abdomen arrondi.n'~st pqS pointu, la base de
chaque tergite a une bande ~laire, les pattes sont brunes.

~e moustique nous l'avons ré~olté seulement à la station
2 à l'état larv~ire et à l'état adulte, Les l~rves étaient
dans la pirogue avec les larves d'Anopheles gambiae .

3-3. ~ap'leau des résultats des récoltes par Station.

Nous présentons dans ce tableau les résult~ts de nos
récoltes c'est-à-dire les sous-familles, les genres et les
espèces récoltés dans chaque station.
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TABI1'~U IlES HESULTATS DES EESOLTES PAR STATION.

~, SOU S-FAMILLE GENREStation, CARACTERISTIQUE DES STATIONS ESPECE RESOL
; REt; 0LTEE REr:OLTE

-

~1 Champ sur la rive Sud à environ 400 m CULISINAE .I.EDES A. (st.) africanus
milieu ouvert ensoleillé A. (St.) aegypti

~

2 Bord de la rivière dans la végétation 1.Anophelinae Anopheles Anopheles gambiae 1
,aquatique et jachère avec habitation

'1.A. (st.) aegypti 1humaine. Biotoe~' ouvert à 550 m 2. Cul1c inae 1. Aedes
: 2.1•• (Aedim.), cummi1,

~~.Culex - Sulex pipie~s qïtus.
i '.

3 Bord de la rivière et champ sur lQ rive. 1. Anophelinae 1.Anophele~ ; Anopheles g~mbiae 1

Sur le bord hQbitent les hommes. 800 m "de la pointe de l'tle. 2. Culicinae ~!.Aedes . 1'~.~st.; afric~~~~,',
• • tAI'Hi2>m.~ Cl;lmmt~

(J,.~.!._

4 Jachère herbacée, groupement Arenga CULICINAE 1. Aedes ' t . f~' l1 ;.11.; St.' .A rièanus
penata, groupement Afromomun laurentii " 2~A. ~St..•J, aegypti. l
a 1850. " Station centrale". ... ",

3~A. Aedom.) cummin
1 '4.A. (Neom.) cireum~

:
, 2. Eretmapodi":' ' ~.·E. chrysogast e~
, tes

5' 'Jachère arbustive à 1800 m de la pointe CULICINAE 1. Aedes' A.(Aedom.) cummtnsi~
et environ 80 m de la ri.ve Sud. 2. EretmapOdi- E. chrysogaster

tes , 1

6 For~t dense primaire dégradée au croiSé- CULICINAE Aede~ 1.Â. (St.) africanusi
ment du layon transversal 2 et layon 2.A-. (St.) simpsoni
longitudinal à 1850 m.

7 Limite groupement Alchofnea cordifolia CULICINAE 1. Aedes -A.' (St.) africanus
.~

et for~t sur la rive Nord. sur le layon -A. (St.) vittatus
transversal nO 2. 2. Eretmapodi- E. chrysogaster

tes •.. . •• .•. .
],

""
<
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TABLEAU DES RESULTATS DES .fŒ.COLTESPAR STATION.

f '.'
,

Station CARAC:TERISTIQUE DES STATIONS SOUS.,FAMILLE GENRE ESPECE RECOLTEE
1RESOLTEE RECOLTE

8 Forgt dense primaire dégradée à environ CU LICINAE Aedes 1. Aedes (st.) aegypti 11900 m sur le layon longitudinal. 2. Aedes (Aedom.) cumminsii
- --

9 Forêt d0nse prim~ire dégradée à envirOn CULI~INJŒ Aedes '1. A. (St.) africanus
12038 rn sur ln layon longitudinal •

._- .,-

10 Sous ].e5 bambous dans la for@t secondai- CU Llr:IN::.E Eretmapodites E. chrysogaster.
re à 1690 Dl sur le layon longitudinal .

.._._------ -
11 Sous l~s bambous dans la forêt se~ondai- CULICINAE Aedes A. (St.) africanus

re à 1590 m 3ur le layon longitudinal. Eretmapodt(;e E. chrysogaster
12 Sous les bambous dans la forêt se~ondai- CULICINAE J..edes- A. (St.~ africanus

1re à 1540 m sur le layon longitudinal. A. (st. aegypti.
Eretmapodites E. qU1.nquevtttatus.

13 Jachère arbustive à 1500 m sur le layon CULICINAE Aedes 1~ Aedes ~St.~ afr1canuslongitudinal. 2. Ae(es Ste cumminsii.

14 Forêt deDse primaire déîrad~e aVec Musang CULIGIN.AE Eretmapodites E. Chrysogaster.smithii a sous-bois tou fu a 1200 m sur 1le layon longitudinal.

15 Forêt primaire dégradée sous-bois à CULICINAE , Aedes Aedes (st.) stmpsoni ,
Thomatococus daniellii : à 980 m. Eretmapodites E. Quinquevittatus.

16 Forêt dense primaire dégradée, croise- CULICINAE Aedes Aedes (st.) afrtcanus.
1ment layon longitudinal - layon transver-

sal nO 1. à environ 650 m.

•
\

1• •• " , . ' - . • -
--
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TABLEAU DES nESULT.n.TSDES rlECOLTES PAR STATION.

·Stati?n t .C.ARACTERI~TIQUE DES STJ..TIONS
1

SOUS-FAMILLE
1

GENRE , ESPECE RECOLTEE
RECOLTEE RECOLTE

~,. f Sous bambous dans la for~t dense pri-17
1

CULICINJill
1

Aedec; 1 1.Â. (st.) aegypti.
•• 1re dégradée à 50 m de la rive Nord \ . 2!Â. (Aedom.) cummtnsit.aurlle la,on transversal nO 1.

18 1 BiTe sud à 3900 m dans les Alcornea 1 CULICINAE ' t Aedes 1 A. (Aedom.) cummtnstt.
cordtfolia et Thomatococus danieltt.

,.

"

\
• ) • " •

~
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3-4. Fréquence s écifique

La fréquence spécifique a été calculée d'après la
formule :

F = n x
N

100 (10)

OU F = fréquence de l'espèce en ~
n = nombre d'individus d8 l'espèce
N = nombre tot~l dos individus.

Ici N = 811.

Anopheles g1.mbiae n = 105 F = 12,9
Aedes (St. ) africanus n = 172 F = 21,2
Aedes (St. ) aegypti n = 78 F = 9,6
Aedes (St. ) simpsoni n = 21 F = 2,5

- Aedes (St. ) vittatus n = 7 F = 0,8
- Aedes (.nedim) cumminsii n = 259 F = 31 ,9

•• - J..edes(Neom. ) circumluteolus = n 8 F = 0,9
- Eretmapodites chrysogaster n = 107 F = 13, J
- CulGX pipiens quinquefasciatus n =33 F = 4,0.- Eretmapodites quinquevittatus n =21 F = 2,5
Cette fréquence spécifique est représentée par l'histogramme
Fig. 16.
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3 3-~. Données écoéthoiogiques

1. Anopheles gambiae.

D'après le nombre de moustiques de cette espèce que nous
aVons récoltés (105), nous remarquons qu'il a une fré-
quence spécifique assez élevée.
Mais d'après les stations de ré~olte, nous remarquons sa
ldcali3~t{àri à deux stations proches l'une de l'autre qui
se caractérisent par de l'eau stagnant dans des pirogues
et la présence des hommes.
Le même gite est fréquenté par les autres espèces comme
Aedes Cumminsii et ~ulex pipiens gUinguefasciatus dont les
larves ont été trouvées ensemble avec celles d'Anopheles
gambiae. La présen~e de ~e moustique n'a pas été remarquée
dans les gttes que nous avons placfs_ sur l'tle même dans
les couvercles d'un diamètre de 50 cm que nouS avons plasées
pour vérifier sa présence à l'intérieur de l'tle. Lambrecht(5)
parle d'une grande sélectivité dans le choix dos gttes de
reproduction chez les moustiques de la sous-f~mille AnoP0P'~
linae. Hegh (8) quant a lui fait remarquer la difficulté
d'observer les larves d'••.nopheles dans leurs gttes naturels.

2 •.,Aedes (st.) africanus ..
Ce moustique se rencontre assez facilement parmi les feuil-.
lages dans la forêt. Il semble n'avoir aucune préférence
dans le choix de gttes de reproduction. C'est ainsi que nous
avons récolté ses larves aussi bien dans les gttes naturels
comme les trous dans les arbres et dans les gttes artificiels
que nous avons placés. Il se reproduit nussi dans un même
gtte avec les autres moustiques comme Aedes aegvpti ( à la
station 12 ) et hedes eumminsii dans les trous d'un arbre,
à la station 8.
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Il peut Qussi être trouvé d'lns les feuillJ.ges dans ln forêt
mais beaucoup moins qu'Aedes africanus.
Jamais nous n'avons récolté ces larves dans un gtte naturel.
A l'exception d'Aedes Qfricanus, dont les larves ont été
trouvées dans un même gîte avec celles de A.aegvpti nous
n'avons trouvé aucUne autre association avec les larves d'une
autre espèce. Toutefois, les mêmes gttes'sont aussi fréquentés
par les autres espèces avant ou après cette dernière .

4. Aedes (st.) simpsoni.

Nous ne pouvons donner LUCUne remarque à propos de ce mous-
tique dont les larves n'ont été récoltées qu'aux stations
6 et 15 seulement au mois de Janvier.
A.simpsoni est souvent observé par.i les feuillLges et se re-
produit aux axes de certaines feuilles engainantes, dans les
trous des arbres et occQsionnellement dans les gttes arti-
-fi'~üils(3);

5. Aedes (St.) vittatus.

D'après nos récoltes, cette espèce est avec .circumluteolus
les espèces les moins fDéq~entes à l'tle Kongolo.
Les larves de cette espèce ont été récàltées une.seule fois
dans un bambou avec celles d'Eretmapodites chrysog~ster •

6. edes (Néom.) circumluteolus.

~'est la saule espèce que nous n'avons récoltée qu'à l'état
adulte. ~ette espèce semble être Lussi moins fr~~uente~
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7. Âedes (Aedim ). Cummins1i.

Céttè espèce est d'après nos observations la plus fré--
<ueltte de l 'tle Konslo. Les adultes se rencontrent dans
les feuillages et sur les tronr.s des arbres. La moindre
présence d'eau stagnante semble constituer un milieu
favorable pour sa reproduction. Les associations lap-
vaires entre cette espèce et les autres espèces comme
Anopheles gambiae, Aedes africanus. Eretmapodites chryso.
gaster ont été plusieurs fois observées.

~.Eretmapodites chrysogaster.

Ce moustique est aussi largement répandu à l'tle Kongol
,

OU il n'est pas difficile de l'observer dans le sous-
bois humide. Les spathes de Musanga cecropioides constituent
un gtte naturel pour la reproduction de cette espèce.
Les morceaUx de bambous constituent aussi un gtte de re-
production dans lesquels on: peut le voir avec les autres
Gspèces.

9. E. guinguevittatus.

aucun adulte de ce moustique n'a été capturé au ~ours
de nos expéditions_ Les larves 1 nous les avonsEùes dans
des morceaux de bambou. Les axes des feuilles engainantes
et les spathes de certaines plantes comme le bananier

'eonstituent aussi desgttes de reproduction-pour eette "
espèce, tandis que les adultes restent parmi les feuil-
lages (3).

'.
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10. Culex pipiens guinguefnsciatus.

Comme -ùnopheles gambiae} ce moustique semble Être nnthro-
pophile. A l'tte Kongolo, sa présence a été remarquée
uniquement à la st~tion 2 qui se trouve être 12 station
habitée .
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"""IV.- DIS eus S l 0 N.-

De l'analYse de& moustiques récolté~ à ~_~te
Kongole> au~OAU'.s de la période allant de Décembre 1-977 à

~ 1-918. tMl,u$, nous admettons l'existence sur ~et.te tte
dG 10 espèces de moustiques appartenant à quatre genres
et" deux sous familles. La sous famille ~uli~inae est ta
mieux représentée car elle compte à elle seule 9 espèces
de trois genres tandis que la sous famille Anophelinae
~ est représentée que par une seule espèce. Cette espèce
"~

" '"Dl&A.nopheltnae nta été récoltéequ'à deux stat'i.onsproches
~yant ensemble certains points communs notamment une pré-
sence humaine en permanence et la présence des pirogu.e~
,"'

abandonnées dan~ lesquelles l'eau stagnante forme une
.- ..~
~rte de " g~te naturel " oà se reprod~iserit l,~SAnophe-
Unae. Les CuHcinaepar contre ont été récoltés à toutes

les stations tant sur les rives qutà l'intérieur de l'tte,
danp les gttes naturels que dans lesgttes artificiels.
J..arécolte des adultes effectuée à V ne a conftrmé nos
observations. Seuls les culicinae ont été ~apturés à
l'intérieur.

Nous nous posons alors les questions suivantes :
~N'ex1ste-t-il à l'tle Kongolo que 10 espèces de mousti-

ques ?

•• l.ea ~e.s se trou~nt-iLs confi.Désà ces deux statiQnS

Il à présence humaine" ou ils sont aussi ~1.11eurs mais
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présentent une eertaine séleetivtté dans le cho{x des g!te&
à reproductton. Mats alor~.pourquo1 ne les aVons bOUS paseap.
tu;ée8~ à ~·tntérteur de 1'118 comme noùs l'avons fait pour
les a~res ?

Nous croyons qu'il existe à l'tle Kongolo plus de
dix espQces de moustiques. Nous e~pérons que les futures
tnPesttgattons permettrons de les mettre en évidence •

. •..

Quant à la ~ocalisation des Anopheles, nous ne pouvons
donner de réponse exacte à ce sujet. Le test fait en plaçant
à l'intérieur de l'tle des couvercles de 50 cm de diamètre
n'a pas donné de résultats positifs. La sélectivité de ces
moustiques (5) et les difficultés d'observer leurs immatures(S)
permettratent d'expliquer ce phénomène.

Dans l'ensemble, nous avons remarqué qu'une m~me
Station votre un m~me gtte est utilisé par plus d'une espèee.

Enfin, en nous référant à la littérature (1, 3, 7, 9,
11) nous remarquons que les moustiques récoltés à l'tle
Kongolo ~ont d'une importance médicale non négligeable.
- An0Ehetes gambiae : Vecteur important de la malaria humat-;

ne. Peut a~ssl transmettre certains filaires.
- Aedes (st.) afrtcanus : Il est vecteur de la fièvre jaune

dans les populations forestières des singes et peut trans-
mettre cette m~me maladie du singe à 'l'homme. Il est aussi
transmetteur de plusiéurs ·virus.

- A~g_s ~~t.) aegypti : Vec~eur de 'la fièvre jaune 'urbaine,
de la dengue et de nom~reux autres virus.



••

- 36 -

- "',edes(St.) simpsoni. Resp~nsable de la tr1.nh11.ssionde la
fièvre jaune rurale,

- ~edes (st.) vittatus. ~e moustique serattlapqble de transmettre
mettre lé virus de la fièvre jaune.

- "ledes C\edom. ) Oumminsii.. Transmet ~rtains virus comme le
virus de Spondweni.

- "~edes (Neom,) circumluteolus. Cette espèce est po'rteuse de plus
• de virus que nIimporte quelle autre espèce africaine (3)

Rift Valley virus, Kemese, Spondweni, Wesselsbron, ,-,.

Eretmapodites chrysognster. Vecteur du virus de Il Hift Valley
fever Il et serait capable de transmettre le virus de la fièvre
jaune.

Eretmapodites guinguevittqtus. Il serait vecteur d'aucune maladie.
~ulex pipiens guinguefasci~tus : C'est le vecteur du filai.re
Wunchereria bnncrofti qui provoque l'éléphanti.asis.
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v. - CON C LUS ION -~-=-=-=-=-=-=-=-=-=
A l'issue de ce travail, eompte tenu du nombre peu

élevé des espèc es (10 espèc es) rec-eng.éêssur l'ne Kongolo
,qui se trouve pourtant dans une zone OU l'on devrait trouver

plusieurs dizaines d'espèces de moustiques.(3 et 9) nous ne
pouvons tirer de conclusion quant au nombre réel.des espèces
de cette ile. D'autre part, nous n'avons observé que des mous-,
tiques apparte~t à deu~ sOUs-familles alors que trols sous-

,
familles existent dans la région. Ll ne serait d~ pas sur-

. '. '.(

prenant que des m~~Stiq~es d'autres espèr.es ainsi que ceux
, >

appartenant à l'autre sous~fam~lle (Toxo~~ynchftinae) soient

'. ~.

Nous avons remarqué ~ue-plusieurs ~spèces peuvent
_ : .t: -o~cup~r un m&me miei'Obiotope et s:ereproduire dans les mêmes

git~. Clirtaitûhl 'è-spèc<€spelWent, égâ.1.ement,être observées à
•. . 1 • . ., ..

: • \. . ~ '" .•.-lt .

-yoUG lés stades'~,phénologi.~"8S(t~ature pt'ràaturè) tandis
q~ ii est diffi.cile d'en trouver d'au+r8 à l'état i.mmature

, .>

(gtte non connu) ou à l'état mature (e;.lroit de repos ou pé-
ri.ode d'activité non connue).

++++~+++++++
++
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R ES U1 3.
++++++++++-r+

l';.')L" ,_ tr, Ifi il concerne l'inventaire systématique des

moustiques (Culicidae j Diptera) dans le l'lÏOto e forestier de

l'île Kongolo .

Parmi les moustiques provenant de cap,tures directes
et de l'élcvèlfe des larves récoltées dans les gîtes naturols
et artificiels de ce biotop·e, nous avons pu décéler la pré-

sence de 10 esp,èces ap'partenant à 4 genres et 2 SOUS~félm;Ll~_cs
dont une espèce d' Anaphelinae et 9 csp,ècQS de Culicinae.

S U 1'1 i".i 1;.H Y.
++++++ +~+++~--

Our \iork deals 1trLth systematic. inventary of mosqu:t.t')8S
(CulicidaeJ Dip era) in the fores ter biotope of Kongala isle.

i.m'Jr:g mosQuit'Jes arising from direct aptures ard

breedin[ of larv?, cclllected from natural and artificial.'

lodgings':'in thi" biatope j we could dis 1:"):'13 the presence ')f
10 species belorging t') ~ gœnpra ar.d 2 sub-families amon[

.•..,hich one species of Anophelinne and _~ spacies 'Jf C liciL _.:J •

----------------------------------
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